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A Iric

Quand vous venez, 6 jeune beauté blonde,
Par voc reqarde allumer tant de feux,
On pence voir Cypris, fille de [Dnde,

é/mnoair et lec Ric et le¢ Jeux.

Chacun, épric d'un décir langoureux,
Souffre une amour & nulle autre ceconde,
Et lentement voit ¢entrouvrir lec cieux

Quand voue venez, 6 jeune beauté blonde !

Sl ne faut pac que votre chant réponde
Un mot damour a noe chante amoureux,
Pourquoi, Déecce a [Ame vagabonde,

Par voc regarde allumer tant de feux ?



(aiccez au vent flotter cec doux cheveux
Et découvrez cette qorge ¢i ronde,
i jucquau bout il vous plait quen cec lieux

On pense voir Cypris, fille de [Dnde.

Car chacun boit 4 ¢a coupe féconde
Lorequelle vient & [Dlympe neigeux
Sur lec lite dor que le plaicir inonde

Eparouir et lec Ric et lec Jeux.

Done, allégez ma couffrance profonde.
Cect trop cubir un destin rigoureux ;
Craignez, Iric, que mon ceeur ne ce fonde
A cec rayons qui partent de voc yeux

Quand vous venez !
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